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LA VEGETATION DE 

LA REGION SEYNOISE 

Par Jean-Claude AUTRAN ( 1) 

Le déportement du Vor pn!i:lente un t rèl grond intérêt botanique en 
raison de sa position géographique et de I' e.trêrne vori, tf: .de son climot, de 
son relief e t de son sol . Ainsi, sur les 4217 espèces menti'onn6es don s Io 
flo<e de Io fronce (FOURNIER 1961) , 21•1, soi t plVl de SO %croiuenllp­
tonément dons le Vor (LOISEL et 8AR&ERO, 1966). 

Il n 'est pos question de "°"' livrer ici a une <molyse syst,motique 
ou a pprofondie , Nous nous proposoru sevlllÎ'nent, b Io lumière de quelque-s 
~tudes antérieures et de notre propre exp6rience, de citer les plantes les 
plus coroct,risliqu• de notre rtgion, puis de foire ressortir leJ traits origi­
naux de Io vfg6totion. L'expos.E est vulfiOrÎ5é o u mo1timum en disignont la 
vf9'toux por leun nom$ les plus c:ommum, certaines appellat ions provença­
les 6tont 'gol«nent signclfes en tre porenthèles . Novi nous l imi tons enfin 6 
Io flore m'diterron6enne naturelle, exc luant oin5i les vfgitoux .t rà$ Co5'Tlo ­

polites, les plontes culrivlies et les arbres ou arbudes d 'ornement . 
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Le sol de la presqu'île de 
Sicié est conslltué essentiellement 
de phyllades plus ou moins lardées 
de lits de quartz. Il s'agit donc 
d'un Dot cristallin ter minant, à 
l'Ouest, la Provence siliceuse des 
Maures el de l'Estérel el entouré 
des massifs calcaires de Bandol­
Sanary, du Gros Cerveau et du 
Croupatier. On peut donc s'atten -
dre à y rencontrer non seulement 
la f lorc caractéristique des s o 1 s 
cristallins, mais aussi ce r ta i -
nes formes de transition entre la 
végétation de L1 Provence s 1 ll -
ceuse et celle de la Provence cal­
c aire. 

L.'l presqu1lle de Sicié possè­
de en !ait, dewc formes principa­
les d'associations végétales que 
nous examinerons successivement. 
La première, caractérisée par une 
prédominance du chêne vert, cor­
respond vraisemblablement au ta­
pis végétal naturel de la région . On 
l'appelle un cllmax. La seconde est 
constituée de<mlérentesformes de 
dégradation du climax or 1glne1 
(maquis , çarrigues, cistates, pelou­
ses), occasionnées notamment par 
l'exploitation de la forêt et par les 
incendies. Dans une dernière par­
t ie, i:ious tenterons de souligner 
l'originalité de ces types de végé­
ta•. ~ons et de dêgager les facteurs 
responsables de leur présence. 

1/ LE CLIMAX de la PRESQU'ILE 
de SICIE : La Chénale de ënê­
ne vert, ou Yeuseraie. 

Cette association végétale se 
trouve en parfait équilibre avec 
les conditions de milieu de la ré­
gion : e Ue donne une image de la 
végétation telle qu'elle devait etre 
avant l'arrivée de l'homme. Aussi 
la trouve-t-on encore dans des 
lieux qui sont restés relativement 
à l'abri de l'intervention humaine, 
particulièrement dans de nombreux 
vallons du champ de Mat , de Fa­
brégas et du Drusc 1 ainsique sous 

la forme de haies en bordure des 
chemlns, notammentdani les quar­
tiers les Moulières, les Playes , 
Tallan , Jaumard, Cllnchamp. 

la composition principale de 
ce cllmax est la suivante : 

~: 

Le Chêne-vert (Eouvé),arbre 
atteignant 25 à 30 mètres de llaut, 
pouvant vivre jusqu'à l 5 0 0 ans, 
mals souvent négligé et méconnu 
dans la région, en dépit de ses 
qualltés exceptionnelles : li est peu 
Inflammable, repousse après l'in­
cendie et s'accomode de conditions 
extremes de température , de sè­
cheresse, d'altitude et de compo­
sition des sols (FAVARD, 1967) . 

Le Pin d' Alep (Pin Blanc) , 
rencontré surtout sur les cr é tes 
et versants Sud ainsi que sur tou­
tes les pentes dominant la mer. 
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Le pin nmr itime (Pin soy ou 
P in bastard), général'\,mcnt limité 
au fond des vallons ou au bas des 
pentes Nord . Il s'est.rar4!1ié après 
les ravages causés pat divers In­
sectes . 

< 
ARBUSTES : 

La bruyère arb oresce nte 
(Brugas masclé) donnant au prin­
temps de nombreuses fleurs odo­
rantes. 

Le calycotome épineux (Ar­
geir aaT qui forme des masslfs in­
franchissables. 

Le laurier-Tin (Faveloun) a ux 
baies êi'UrliileUiiiétaUique. 

Le phyllaria à feuilles étroi-
tes (Tara~ou). -

Le pistachier lentisque (Len­
tisclé). 

~daphné Gnidlum ( Garou 
San b0!8)aüiïleurs blanches odo~ 
rantes aulvies de drupes r ouges . 

Le fragon ou petithoux(Ver­
bouisset) qui donne aeSlïou le s 
rouges semblables àcelles duhoux. 

LIANE_! : 

La Salsepareille d 'Euro1} 
(Esclarta, Escavillo, Rin Vier g 
qui donne en hiver des grappes de 
baies rouges. 

, Le chèvrefeuille à feuill es 
etnbrassantes (Pantacousta, Saouvé 
maire), aux fleurs de printemps à 
odeur suave. 

La ~arance voyageuse (Ras­
télet, Ra esté ou), connue pour le 
colorant rouge que l'onpeutextrai­
re de ses racines. 

L'asperge à feuilles a ig a es 
(Espargo Roumaniéu couniéu),dont 
les jeunes pousses sont comesti­
bles et très recherchées en Mars ­
Anll. 

La ronce (Arouml, Roomlas) 
qui donneteS mares. 

La clématite fblminette {Rl­
vouarto. 

PLANTES HERBACEES : 

La lavande Stoecha1 (Keirelet). 
La thrinc le tubéreuse. 
Diverses graminacées : dac-

tyle aggloméré , brachypode ra -
meux, flouve odorante, . . . 

n est à noter que, dans ce 
climax, le chêne-liège (Suvé) peut 
parfois se substituer au chêne-vert, 
notamment dans les parties du 
massif les plus basses et les plus 
proches de l'agglomération de La 
5eyne : Touffany, Gavet, Dontcarde, 
Fort-Napoléon. Il s emble que cett@ 
suveraie att dù son extension à. 
l'homme lorsque le liège était plus 
recherché que de nos jours . Ac -
tuellement, le chêne-liège a ten­
dance à ~tre supplanté de nouveau 
par le chêne-vert, mieux avantagé 
dans les conditions naturelles, sur­
toot si les soos-bois sont mal en­
tretenus. 

Par ailleurs, spéclfiquement 
dans les réglons a rrières du Utto~ 
ral, une forme sensiblement dUf~­
rente de c limax est en voie d'ex­
tension. Ouire lu espèces d éjà 
citées, on y note la prédomln:vice 
de : 

- l'olivier sauvage 
(Oulivastre) 

- la myrte commune 
- le genévrier dê Phénicie 
.. le sèneçon Cinéraire 

Signalons enfin que le ~ 
~· dont les graines come.5îi61es 
sont très recherchées, se rencon­
tre dans plusieurs fonds de vallons 
remplis d 'alluvions -notamm e nt 
près de la maison forestière de 
Janas, ainsi qu'à proximité d 'ha -
bitatlons oQ Il a certainement été 
introduit. 



2/ LES FORMES de DEGRADA -
TÏÔN dë la CllENAm de CHENE 
YERT 

Lorsque, pour des raisons 
diverses , la yeuseraie dlsparan:, on 
assiste à une évolution de la végé­
tation depuis des associations en­
core riche• (maquis) jusqu' à des 
formes très pauvres laissant par­
f ols la place aux pelouses ou au 
sol nu. 

a) LES MAQUIS : 

On en rencontre différents 
types selon le sol et l 'exposition . 

Il en existe ainsi un pre mier 
type, dit maquis élevé , assez peu 
répandu à Sici contratrement aux 
Maures où Il connatt une grande 
extension. On ne le trouve guère 
que dans les parties Ouest de la 
for@t de Janas (environs de l'an­
cien lavoir du Rayolet) et sur les 
pentes Ouest de la colllne du Pey­
ras. Outre plusleursespècescltées 
(pin d'Alep, bruyère arborescente, 
calycotome épineux, ... ) on y ren­
contre : 

· - l'arbousier Unédo (Dar­
bousstlé) aux fruits d'hiver 
rouges et comestibles. 

- la bruyère à balai 
(Brugas fuméoo). 

- le genêvr ier cade-
(Cadé acadrlé). 

Un second type , dit Ïquls 
fia&, est essentiellement loca lsé à 
Sirnt- Mandrier . On y trouve en 
particulier : 

- la bruyê1{ callune (Brouis­
so) qui f eurtteilautomne. 

- le dorfu.cnium butseonnant 
(B nquello, Badasse). 

1' odonlites jaune. 

Un troisième type, dit~ 
à. calycotome, connait inversement 
une extenalon beaucoup plus conal­
dé rable à Sicié que dane les Mau­
res. n donne lieu à des 1ones Im­
pénétrables bien connues dans une 
grande par tie de la fore t commu­
nale de Jana.a, notamment à. l'inté­
rieur du quadrilatère : ND de La 
Garde - Sémaphore - Fort du Pey­
ras - Rayolet, alnsi qu•autour du 
Fort de Six-Fours et des Playes . 
En association avec le calycotome 
épineux, le lenti.sque , la salsepGl­
reille, le phyllarla et l'asperge , on 
y r encontre : 

Ce sont des assoclatl'ons vé­
gétales plus pauvres que les ma­
quis et qui caractérisent habituel­
lement les terrains calcaires. Ce­
pendant deux formes de garr igues, 
qui semblent déborder de la Pro­
vence calc&.lre .volsine,peuvent être 
observées dans le massU de Sicié. 

Ainsi, la garrigue à chêne 
kembès, que l'on trouve en de 
no reux flots des env irons du 
Brusc, de Six-Fours ou des Playes, 
présente la composition suivante : 

- le cbéne kermès ou cMne 
a cochenllle (Rtganéou),arbrlsseau 
de 0

1 
5 à 3 m, aux feuilles coria­

ces et épll)euses. 
- le genêt d'Es~ , ou 

SparUer (Glnesto) aux !leurs jaunes 
très odorantes. 

tnesto 

- la germandrée petit cht!ne 
(caiamandrié). 

l'euphocbe Characias . 



De m~me, la garrigue à Ro­
marin, localisée sur des versants 
secs et chauds reQfer.me, en parti­
culier : 

- le romarin officinal 
(Roumaniou) 

- le thym vu~alre 
(Farlgouô, Farlgoulettq 

- la rue à feullles étroites , 
sous-arbrisseau à odeur 
très désagréable. 

- la globulaire alypum. 

c) LES Cl:ITAIES : 

L'abondance des cistes est un 
autre caractère frappant de la flo­
re. du CapSicié. Elle y évoque 
l'idée d'une profonde dégradation 
de la végétation. On rencontre les 
c istaies dans ' de nombreW!lea r.onea 
de la forêt de Janas toutefois dli­
ficlles à délimiter car les transi­
tions avec le maquis l calycotome 
sont souvent lnsensibles.Lew- com­
position floristique particulière est 
la suivante : 

- le ciste de Montpellier 
(Messugo négro) dont les feuilles 
visqueuses ~talent autrefois utili­
sées pour eytraire une gomme-ré­
sine à usage médical (ladanum). 
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- le c iste à feuilles de sauge 
(Messugo tarébou), à fleurs blan­
ches. 

- le ciste blanc (Mess u go 
blanco), à fe ui lles veloutées, blan ­
châtres et à grandes fleurs roses. 

- la bonjcanie hirsute. 

- la pulicaire odorante. 

- l1arum Uisarurn. 

- le cUtnethypociste, minus-
cule plante parasite des cistes. 

d) !:ES PELOUSES : 

Il s'agit du stade ultime d • 
dégradation de la végétation, avant 
l'apparition du sol nu. Les pelou­
ses se rencontrent en de nombreux 
points du massif, sur Qes sols plus 
ou moins rocailleux, qù: elles for ­
ment des clairières entre les zones 
de maquis ou de clstaies . On y 
trouve notamment : 

- l'immortelle Stoechas 
- l'astérolide épineux 
- l'aster âcre 

l'inule visqueuse (Nasco) 
- raca:rrrnëenCorymbes 
- l'alvsson maritime 
- le millepertuis perforé 

fHerbo de San Jan , Herbo 
de l'oli rougé). 

- l'asphodèle blanc (Pourraco) 
- l'ombilic à fleurs pendantes 

ou nombril de Vénus. 
- le calament N~ta 

. ( énuguetto). 
- De nombreuses gr a m in a­

cées (br~chypodes , pat u -
rins, lagure, dactyle, ... ). 

Dans les zones d'éboulis, on 
note plus spécüiquement la présen­
ce de : 

- la psoralée bitumeuse 
- l'urosperme de Daléchamp 

Ië centranthe rouge 
- le lavaléra maritime 



NB : Remarquons que le s associa­
tions végétales hygrophiles s o nt 
rares dans le massif de S lclé . On 
r e ncontre s e uleme nt, dans c erta ins 
vallons frais de Janas et de Six­
Foura, que lques peupliers blancs 
(Plbo), fr ênes (Fr a ï) , chênes p u -
beacente (Rouvé), Sor bier s (Soua­
bo), églantiers (Gr atto c u ou) ou 
aubépines (Arsinat , P oumé t o de 
paradis ) . 

3/ ORIGINALITES de la VEGETA­
TION du MASSIF d!! CAP SICIE 

a) Compte te nu du climat de 
la région, il est évident que la 
majeure partie de la fl ore natu ­
relle est adaptée à la chaleur et à 
la sècher esse pr olongée. Ces plan­
tes (dites xérophiles) peuvent alors 
présenter certains des caractères 
morphologiques suivants : 

- réduction de la surface des 
feuilles (bruyères, asperge, pins , 
genévriers, spartter, rue) ou trans­
formation de certains ramea"'liX"elt 
épines (calycotome, chéne kermès, 
astérolîde, salsepareille, car li ne) . 

- épiderme des feuilles ren­
du imperméable par une cuticule 
~paisse ou un enduit cireux \chtiM 
vert, chêne kermès, olivier, myrte, 
laurier-Tin, arbousier , phyllaria, 
lentisque daphné, nerprun) ou re­
couvert de longs poils {bonjcanie , 
cistes, sénecon cinéraire). 

- plantes s'enveloppant d'es ­
sences odorantes pour réduircl 'C­
vaporation (Iavande,thym,calament, 
romarin, psor3.lée, rue, inule). 

- modification des t i s s u s 
donnant Ueu àdes sous-arbriSs('aux 
ligneux (globulaire, ëïdontitès,thy-rn; 
lavande). 

- décaùo.ge de la Période vé­
gétative avec repos d'été et flo­
raison d'automne (aster .a:cre, sa lse-

Eucalyptus 

pareille, asperge) ou d'hiver (ar­
bousier, petit-houx, laurier -Tin). 

b) L'ensemble des végétaux 
énumérés montre qu'on retrouve , 
sur le sol cristallin de Sicié , la 
végétation de la Provence cristal­
line, mais avec des caractères qui 
en font une zone de transition avec 
la végétation de la Provence cal­
ca1re occidentale. 

Cette transition est marquée, 
d'une part, par une régression de 
l'EST vers l'OUEST, de plusieurs 
espèces caractéristiques de la Pro­
vence cristalline. Ainsi , l 'arbou -
sier, la bruyère arborescente , la 
bruyère à balai, la bruyère callu­
ne, le pin maritime, le lavaléra ... 
sont bien moins représentés à Si­
cié que dans les Maures et par 
ailleurs, s'avancent en se raréfiant 
encore, au-delà de Bandol et du 

/ Beausset. 
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Inversement, diverses espè­
ces caractérlstiquea de la garrigue 
calcaire (ch~ne kermès, r omarin , 
globulaire, ciste blanc,pln d'Alep .. ) 
débordent nettement vers les phyl­
lades de Sicié. 

Comment expliquer ce mou­
vement en sens inverse de certai­
nes espèces caractér lattques de 
chacune des deux régions ? 

Contrairement à ce qui a lieu 
dans la dépression de Cuers oO les 
grée permiens constituent une zone 
de sol Intermédiaire entre le cal­
caire et J.e cristallln, il n'y a pas, 
entre Sic ié et les massifs envi -
roonan s, de véritable transition 
pétrographique. Le !ail que des 
espèces considérées comme silic.i­
coles débordent lei sur des calcai­
res et que d'autre& , considérées 
comme calcicoles débordent sur le 
cristallin ne peut donc ~Ire imputé 
aux seuls facteurs édaphiques, 
c'est-à-dire aux causes qui règlent 
les conditions d'exletence des vé­
gétaux en !onction du sol. 

Selon MOLINIER (1956) , il 
faut faire appel à d'autres carac­
tères qu'à l'édaphlame et notam­
ment aux facteurs climatiques . On 
peut alors penser que le caractère 
de transition bien établi entre le 
climat tiède et humide de la Pro­
vence cristalline et celui, moins 
chaud el plus sec, de la Provence 
calcaire, peut r endre compte du 
débordement local et de l'imbrica­
tion des aires géographiques de 
plus leurs végétaux par allleurs ca­
ractéristiques de chacune desdeux 
parties de la Provence. 

( 

c) L'évolution constatée dans 
le sens d'une dégradation de la 
yeusera.ie vers les maquis , les 
clalales, les pelouses n'est pas 
irréversible. L'évolution inverse, 
avec reconstitution de la yeuseraie 
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primitive est possible. La foret de 
chene-vert reprend naturellement 
son ancien domaine et, après avoir 
débrouaealllé et éliminé notamment 
les dangereux vecteurs d'incendie 
que sont les cistes, on prend la 
peine d'entretenir le sous -bols 
pendant quelques années. Les tra­
vaux poursuivis à Janas dep u is 
plusieurs années montrent d 'al 1-
leurs que ce reboisement est réa­
lisable. Grace au cb4!ne-vert et au 
cbene-llêge, les fOl"eta méridiona­
les ne sont pas perdues, elles ne 
demandent qu'à survivre et à pro­
lUérer pourvu que l'homme llàche 
!es exploiter Judlclêueement et pr1>­
demment. 

BIBLIOGRAPHIE SOMMAIRE : 

f~~~Q _PJ_!.9~I : 
Le ch~ne vert con tre l'in­

cendie. Annales de la SSNATV, 19, 
77 - 83. 

FOURNIER P~ 1961 : 
---- Lës-qU..tre71ores de France. 
Ed. Paul Lecbevaller. Par ls- 1105 
pages. 

LOISEL Il BARBERO M 1966: 
-- - -~ï é :n-.-nt s-bî~éëg'râphÏ<Ïues 
de la Flore du département du Var. 
Annales de la SSNATV 18, 76-95. 

~1.9_!..~~!l_ !! ._ _1!!~6_: 
La végétation de la presqu'ile 

du cap Sicié. Bull. Mus.Hist.Nat. 
Mars•llle, 16, 1-23. 

~O_L_!N~_!l_ !!.__l!!t!_O_: 
Li végétation des c o li in es 

formant le cadre montagneux de 
Toulon. Annales de la SSNATV 12, 
54-83. 

(1) Docteur Es-Sciences, chargé de 
Recherches à l'lnstilul National de 
la Recherche Agronomique, 16,Rue 
Nicolas-Fortin, 75013 PARJS. 




